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FACTUM’, 

POUR.  Efprit  Vial?  Demandeur  en  révocation  de 
faifie  par  Blant  fon  Procureur. 


CONTRE  les  Sieurs  Aiamol  ■>  Bourgeal  £ÿ  Julien  7 
Défendeurs  par  T?  aire- 

LA  Requête  d’employ  que  le  fieur  Vial  a communiquée  îe  16. 
Novembre  1694.  & les  répliqués  qu’il  a faites  le  2.1.  Avril 
1695.  aux  deffenfes  fournies  par  fes  Parties , font  fi  claires  ÔC 
convaincantes , qu’il  fémble  être  inutile  d’y  vouloir  donner  de  nou- 
velles lumières.  Neanmoins  comme  une  chicane  obftinée  a engagé 
ces  Meilleurs  à éloigner  le  Jugement  du  procez  depuis  plus  de  cinq 
ans,  ledit  Vial  fe  voit  obligé  pour  l’avancer  de  réduire  en  abrégé 
tout  le  contenu  du  procez. 

Pour  cela  le  Confeil  fçaura  qu’il  s’agit  de  la  révocation  d’une  fai- 
fie faite  à la  Requête  des  fieurs  Adamol , Bourgeat  8c  Julien , le  15. 
Mars  1690.  furies  effets  dudit  Vial.  Le  fondement  de  leur  Requête 
a été  un  expofé  qu’ils  étoient  Créanciers  premièrement  de  la  fem- 
me de  1442.  livres  d’une  part , & de  celle  1296.  livres:  comme  auflî 
de  celle  de  1877.  livres.  Mais  en  répliqué  on  leur  a fait  voir  par 
l’extrait  de  leurs  Livres , que  l’on  a fait  compulfer  , de  même  étant 
affignez  par  l’Ordonnance  du  9.  Aouft  1694.  à répondre  par  fer- 
ment cathegorique  fur  tous  les  faits  articulez  en  la  demande  dudit 
Vial,  2c  fingulierement  fur  toutes  les  Marchandées  qu’ils  avoient 
retirées  chez  les  Ouvriers  dudit  Vial  ; ils  n’ont  jamais  ofé  répondre 
un  feul  mot , ny  foû tenir  le  contraire , & de  confcquettt  tous  les 
faits  tenm  pour  averez.  Comme  la  partie  de  144*.  livres  leur  avoie 
été  payée  huit  mois  & demi  avant  leur  faifie  j & ainfi  pourquoy 
pour  une  fomme  acquitée  faifir  les  effets  d’un  Ouvrier.  Pour  les 
autres  fommes  , on  leur  a répondu  premièrement  ques  ces  parties 
n ’étoient  pas  échues.  Or  qui  a terme  ne  doit  rien.  En  fécond  lieu 
on  leur  a fait  voir  par  la  Sentence  même  du  18.  Février  1890.  ren- 
due entr’eux  2c  le  nommé  Burel,  qu’ils  ont  eux-mêmes  communi- 
quée , par  laquelle  il  fût  dit  que  les  Marchandées  qui  étoient  chez 
les  Ouvriers  dudit  Vial  leur  feroient  remifés  à compte  de  leur  dû  , 8C 
qu’eftimation  en  feroit  faite  par  Experts  > dont  les  parties  convien- 
draient. Ces  Meilleurs  ont  retiré  toutes  ces  Marchandifes , ils  n’en 
ont  jamais  fait  ny  voulu  faire  aucune  eftimation , pareequ’ils  eifl 
au  de  là  de  leur  valeur } 2c  partant  l’on  feutient  qu’étant  payé  de 
leur  demande , foit  en  argent  ou  en  Marchandée  dont  ils  étoient 
nantis , ils  n’ont  pu  ny  dû  procéder  à cette  faifie , qu  au  préalable 
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ayant  fait  faire  une  eflimation  des  effets  qu’ils  avoient  en  main , 
on  auroit  vu  s’ils  étoient  debiteurs  ou  Creancies  Mais  i’on  voit 
bien  que  ce  n'a  point  été  tant  la  neceffité  de  la  dette,  comme  la 
pallion  defdits  fieurs  jointe  à celle  de  Guaret , qui  les  a portez  à 
cette  violence  pour  la  ruine  totale  dudit  Via!  : car  le  même  jour , à 
la  même  heure,  de  par  le  même  Huiffier  qui  eft  Romieux , Guaret 
venant  de  faire  mettre  Vial  prifonnier  pour  une  fomme  qu’il  ne  luy 
devoir  point,  de  dont  i la  éjé  debputé  par  Sentence  de  la  conferva- 
tion,  en  datte  du  isvyi  par  laquelle  Guaret  a été  con- 

damné à 1500.  livres  envers  ledit  Via! , révocation  d’emprifonnement, 
de  aux  dommages.  Cependant  au  forcir  de  la  prifon  Romieux  va  fai- 
fir  chez  Vial  cinq  pièces  de  Tafetas  qui  étoient  fur  les  Métiers , 
avec  tous  les  outils  de  la  Fabrique , fe  met  en  garnifon  avec  ccs  Ar- 
chers chez  luy  pendant  deux  jours , à la  fin  les  remit  au  fieur  Piot 
en  fequeftre. 

Surquoy  l’on  a demandé  à ces  Meffieurs,  puifque  vous  étiez  payé 
de  la  partie  de  1442:.  livres  en  argent,  de  que  vous  aviez  pour  le 
refte  des  Marchandées  au  de  là  de  vôcre  dû?  pourquoy  venir  mettre 
garnifon  chez  moy  ? & quand  même  il  vous  auroit  été  dû  ? pour- 
quoy enlever  les  outils  de  ma  Fabrique , contre  la  deffenfe  du  Roy  , 
qui  ne  veut  pas  même  pour  fes  propres  deniers  qu’ils  foient  enlevez? 
S’il  vous  avoit  été  bien  de  valablement  dû  , pourquoy  ne  pas 
faillir  chez  le  fieur  Guaret  auffi  bien  que  chez  Vial , luy  qui  avoit  la 
Cailfe  , la  Soye , les  Etoffes  , les  Livres  de  tout  le  fond  de  la  Société , 
fans  'venir  abîmer  un  pauvre  Ouvrier , en  luy  ôrant  fes  Métiers,  qui 
étoient  fon  gagne  pain  de  de  fes  pauvres  enfans. 

Contre  de  fi  fortes  raifons,  les  fieurs  Adamol  de  Bougeai  n’ayant 
rien  à répliquer  , après  toutes  les  fommations  faites , le  procez  étant 
diflribué  à Monfieur  Perrin , comme  les  facs  étoient  fur  le  Bureau  , Sc 
qu’il  en  faifoit  fon  rapport  au  Confeil , de  que  l’on  en  écoit  même 
aux  opiuions,  voit  y venir  le  fieur  Guaret,  affilié  de  Maître  Paire 
fon  Procureur , qui  demande  à entrer  dans  la  Chambre , ce  qui  luy 
fût  accordé  > Se  en  même  temps  le  pauvre  Vial  entra  auffi  : &;  alors 
Maître  Paire  dit  hautement , Meffieurs , nous  prions  le  Confeil  de 
recevoir  nôtre  produ&ion , & furfèoir  au  Jugement , parccque  Gua- 
ret ma  partie  a fait  un  billet  d’indemnité  à Meffieurs  Adamol , Bour- 
geal  SC  Julien  > ce  qui  fait  qu’ils  fe  foucient  peu  de  1 événement 
de  ce  procez , attendu  qu’ils  ont  un  bon  garent  qui  eft  ma  partie  cy- 
prefentée , laquelle  vous  prie  avec  moy  de  luy  accorder  un  délay 
pour  donner  fes  deffenfes  de  produire. 

Le  Confeil  eût  bien  cette  bonté  de  le  luy  accorder  , en  renvoyant 
les  parties  à une  autre  feance  5 ce  qui  a donné  lieu  aufdits  fieurs  Ada- 
mol de  Bourgeaî , comme  organes  dudit  Guaret , de  communiquer  à 
Vial  une  Requête  d’employ  dont  le  fommaire  fe  réduit  à fix  chefs. 
Par  le  premier  il  nous  a communiqué  une  procuration  dudit  Vial , 
par  laquelle  il  donne  les  mains  à Meffieurs  Bourgeaî  de  Julien  , à ce 

fu’i^t  fu fient  payes  par  preference  à Barel  le  Teinturier , de  que  les 
Æarchandifes  des  Ouvriers  leur  fufiènt  remifes  à compte  de  leur  dû. 
De*  là  ils  concluent  qu’inutiîement  ledit  Vial  fe  plaint  de  cette  faifie, 
puifqu’il  y a confenti  : mais  on  on  leur  a répliqué  que  Vial  a tou- 
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jours  demeuré  d’accord,  que  pour  le  different  entre  ces  Meilleurs  St 
Barel  , comme  ilsavoient  tout  le  droit,  il  a bien  voulu  pour  le  fou- 
tenir  y confendr  par  une  procuration  : mais  cela  n’a  rien  de  commun 
avec  la  faifie  en  queftion  , laquelle  a procédé  non  pas  en  vertu  de 
cette  Sentence  du  18.  Février  s6<yo.  mais  par  une  autre  Ordonnance 
mandiée  de  Monfieur  de  la  Roue  fous  des  expofez  faux  , comme  il 
fera  dit  cy-aprés , 5c  qu’ainftcela  n’a  rien  de  commun  avec  la  faille 
en  queftion. 

Ils  difent  en  fécond  lieu  qu’ils  n’étoient  point  obligez  à l’eftima- 
tion , 5c  que  quand  ils  le  ferment , ce  feroit  avec  Burel  ôc  non  avec 
Vial  quelle  fe  feroic  faite  : mais  on  leur  a répondu  qu’il  ne  faut  que 
lire  la  Sentence  qui  dit  en  des  termes  exprès  , qu’eftimation  en  fera 
faite  par  Experts  dont  les  parties  conviendront  > 5c  comme  Ion  ne 
peut  divifer  une  Sentence  , ainli  il  falloir  fàtisfaire  aux  deux  chefs  5 
ôc  fur  ce  qu'ils  prétendent  que  l’eftimation  fe  feroit  avecBarel,  l’on 
répond  que  Vial  étant  debiteur  des  uns  5c  des  autres  ôc  les  effets  étant 
à luy , il  émit  feul  capable  de  nommer  un  Expert  qui  ht  l’eftimation 
de  fes  Marchandées,, 

Ils  difent  en  troiftéme  lieu  pour  répliqué  à ce  que  Ion  leur  a fou- 
tenu , qu’ils  étoient  payez  des  144.1-  livres  huit  mois  & demi  d'a* 
vance,  que  fi  par  erreur,  ou  pour  faire  honneur  aux  debiteurs , & faire 
• voir  qu'tls  ont  été  exaéts  a faire  leur  payement , ils  auroient  antidaté 
le  payement  fur  leurs  Livres  de  ladite  fomme  , Vial  ne  pourroit  par -là 
détruire  ladite  procuration . 

Voilà  leurs  propres,  termes  fur  lefquels  on  a demandé  à ces  Mef- 
fieurs  s’il  eft  permis  à un  Négociant  de  frauder  , ôc  altérer  un  Li- 
vre de  raifon  * 5c  quel  fruit  auroit  produit  à Quaret  ny  à Vial  cette 
antidate,  puifq’un  Marchand  ne  va  pas  exhiber  au  premier  venu 
chez  luy  le  contenu  en  fon  gros  Livre.  Et  pourquoy  auroient-ils  fait 
une  chofe  d’où  Ion  ne  les  a jamais  prié  ? Ôc  il  auroit  été  bien  plus 
glorieux  aufdit  fieurs  d’avoüer  de  bonne  foy  la  dette  , puifque  leurs 
Livres  les  condamnent , que  pour  parer  à ce  coup , s expofer  au 
plus  rude  blâme  que  peut  recevoir  un  Négociant  , qui  eft  que  fes 
Livres  foient  pleins  de  fraude  ôc  altérez. 

Ils  difent  en  quatrième  lieu  fur  lenlevement  des  remifles  5c  au- 
tres outils  qu’ils  firent  faifir  , que  les  nommez  la  Treille  ôc  laBifîiere, 
qui  font  Fabricans  , ne  purent  faire  autrement  que  de  les  enlever , 
à quoy  l’on  a répliqué  que  c’eft  un  abus.  Quand  les  Maîtres  Gardes 
vont  en  vifite  , 5c  confifquent  unepiece,  emportent- ils  les  outils  ? 
point  du  tout.  Eux-mêmes  ]es  ont-ils  enlevez  chez  les  autres  Ou- 
vriers où  ils  ont  pris  des  étoffes  ? Ce  qui  fait  voir  que  ce  n’eft  qu’u- 
ne pure  malice  pour  la  ruine  dudit  Vial. 

Finalement  ils  ont  communiqué  cette  prétendue  Ordonnance  de 
Monfîeur  de  la  Roue , en  vertu  de  laquelle  a procédé  la  faifie  en 
queftion  , laquelle  eft  fondée  fur  deux  chefs  également  faux.  Le  pre- 
mier, que  lors  de  ladite  faifie  la  femme  de  Vial  enlevoit  les  foyes 
qu’il  avoit  chez  luy , Ôc  qu’ainfi  ils  avoient  raifon  d’y  pourvoir.  Ce 
qui  eft  , fauf  refped , un  abus  : car  cinq  chefnes  écant  montées  fur 
un  Métier,  il  eft  impoffible  d’en  ôter  aucun  filet,  car  elle  n’a  voie 
aucune  foye  en  fa  difpofition , le  fteur  Guarec  tenant  tout  fer» 
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mé  en  fon  Contoir  > 6c  même  elle  ne  fçavoit  point  que  ion  mary 
fût  prifonnier  } puifque  Romieux  au  fortir  de  la  priion  vint  faifir 
les  foyes  en  queftion'  Ge  qui  fait 4>ieïi*  voÿ:  qu’elle  n’y  pénible  pas, 
& que  cet  expofé  eft  un  abus. 

Ils  difent  pour  fécond  chef  qu’ils  font  Créanciers  de  Vial  6c  Gua- 
ret.  Si  cela  eft,  pourquoy  ont- ils  pris  un  billet  d’indemnité  de  Gua- 
ret ? comme  il  l’a  déclaré  lu  y-même  en  plein  Bureau.  Pourquoy 
n’ont-ils  pas  fai  lis  chez  luy  comme  chez  Vial  ? Pourquoy  ne  pas  lâifir 
tous  les  meubles  meublans  de  l’un  6c  de  l’autre  ? Cependant  l’on  n’en 
veut  qu’à  Vial  , il  eft  la  vi&ime  , il  faut  que  pendant  que  Guaret 
le  tient  prifonnier  pour  des  fommes  qu’il  ne  luy  de  voit  point,  ces 
Meilleurs  de  leur  part  achèvent  fa  ruine  par  une  faifie  fi  injufte  6c 
fi  violente. 

Comme  toutes  les  railons  cy-deflus  ont  été  plus  au  long  déduites 
dans  la  Requête  demploy  dudit  Vial,  il  perfifté  à fes  conclu  fions, 
qu’il  efpere  de  la  Juftice  du  Confeil  qu’il  aura  la  bonté  de  les  luy 
accorder  j 6c  ce  d’autant  plus  que  ladite  faifie  a fait  plus  de  mal  au- 
dit Vial  que  la  prifon  même  : car  ces  cinq  pièces  valoient  du  moins 
800.  livres,  dont  ledit  Vial  fe  feroit  aidé  à plaider  contre  Guaret, 
6c  n’auroit  pas  demeuré  plus  d'un  an  en  prifon  comme  il  a fait  > 6c 
de  plus  fi  on  ne  luy  avoit  pas  ôté  fes  Métiers  6c  tous  fes  outils , 
fà  femme  auroit  entretenu  fa  Boutique  6c  aidé  à noun 
enfans , qui  ont  été  avec  leur  mere  réduits  à l’aumône 
$C  injuftice  des  Meilleurs  Adamol , Bourgeal  6c  Julien 


quels  le  Confeil  eft  très- humblement  prié  de  luy  rend) 


offlConfear  HVBE R*! , Rapporteur* 
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